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QUESflÛl IjOHHE FOI
Si nous n'avions eu à convainere que des

contradicteurs de bonne foi, le Salut public

ne se mettrait pas en- frais pour prolonger une

dispute qui devient de plus ea plus puérile..

11 dit que nous avons mauvaise grâce à nous

laver les mains de l'issue de la campagne élec-

torale, à lâcher les candidats opportunistes et

le Comité central comme ces acteurs siffles qui

•s'en prennent à l'auteur de la pièce de leur in-

dicées ; il dit que nous avons sollicité le rôle

rii'e nous avons joué dans toute coite af-

faire et il va même jusqu'à nous attribuer la

paternité de quelques-unes des manœuvres

iu Comité central. Du reste il affirme que nous

Sjyons été tenus au courant à la préfecture de

tout ce que le Comité central faisait, lequel,

uivant le Salut public, n'aurait pas eu de

secrets pour nous.

Notre confrère, qui évidemment ne nous fait

pas l'honneur de, nous lire, apprendra peut-

Ire avec étoûiiement :

i- Que dès le commencement do la période

électorale nous avons combattu de toute notre

énergie, à la fois, le mandat impératif, les

comités qui l'imposant et les candidats qui l'ac-

ceptent, et que nous avons même mis quelque

ipretô à critiquer ce système électoral qu'à tort

on à raison nous croyons vicieux ;

2- Que nous avons dit et répété à satiété, au

risque d'en fatiguer nos lecteurs, que les can-

ïidats du Comité central ne représentaient pas

IOS idées et que MOUS ne nous prononcions

néanmoins pour eux que parce qu'ils étaient

moins loin de nous que le candidat des socia-

listes et parce qu'il n'y en avait, pas de meil-

leurs;

?> Que .nous n'avons eu aucun rapport direct

ni indirect avec le Comité central. Nous ne

croyons pas même connaître un seul de ses

membres ;

4" Que nous ne nous sommes pas plus entre-

tenus des élections avec la préfecture qu'avec

le Comité central.

Nous ne prétendons en aucune manière être

resté neutre dans les élections de dimanche

dernier. Nous avjns assez publiquement ex-

primé notre vif désir de voir nos élee teurs

lyonnais faire une belle conduite de Grenoble

à un candidat que nous estimions indigne de

représenter cette honnête et grande ville.

En réalité l'échec de MM. Thiers et Crestin

nous touche fort peu. Mais ce qui nous touche

profondément, ce qui nous afflige, ce qui nous

humilie, autant qu'un Lyonnais d'adoption

peut en être humilié, c'est de savoir le dépar-

tement du Rhône lié pour quatre ans encore

au député Bonnet-Duverdier.

L. BARTHENS.

LA KÔÛVÊLLÊTCHAMBRE
Les scrutins de ballo;.t)ge d'avan'-hieront achevé

de constituer la -rjouveuêîCiiainbre. On peut main-
tenant se faire une idée éxafcte de ce que sera celle-
ci, au point de vue politique!

Ls ballottages du 4 septembre portaient sur 64
circonscriptions. Ils ont abnmià l'électiou de 56 ré-
publicains et de 8 réactionnaires, dont 5 bonapar-
tistes et 3 monarchistes. Le premier tour de scrutin
av.iit abouti, le 21 août précédent, à l'élection de
401 républicains, 42 m narchisles et 40 bonapar-
tistes.

La nouveile Chambre se compose aujourd'hui de
la manière suivante :

451 républicains ;
45 bonapartistes ;
45 monarchistes.

Il ne faut pas oublier qu'il manque les résultats
des dix circonscriptions des colonies, qui ne seront
connus que plus lard. Mais on peut affirmer que
ces dix représentants seront tous républicains, ce
qui portera dêfiniiivement la majorité au nombre de
4!j'3 membres, chiffre que nous avions fait prévoir
depuis longtemps, on s'en souvient

La minorité réactionnaire forme juste avec ses 00
membres le sixième de lu Chambre.

Ri l'on considère chaque catégorie à parti on voit
qu'il y a dix fois plus de républicains que de bona-
partiste i pris isolément et de même dix fuis plus de
républicains que de monarchistes. "'"_

Sur les 547 élus des 21 août et 4 septembre, il y a
165 nouveaux membies, dont 148 républicains et 17
réactionnaires.

Les membies de l'ancienne Chambre qui ont été
réélus sont aa nombre de 382 dont 309 républicains
et 73 réaciionnaires.

Dans l'ancienne Chambre qui ne comptait que
'585 membres, il y avait 391 républicains et 141
réactionnaires.

Les républicains ont gagné le 21 août 50 sièges et
en ont perdu 10; avant-hier, 4 septembre, ils e:i ont
gagné 10 et perdu 2. Le résultat total est dont un
gain de 53 sièges.

A ces 53 sièges républicains, il faut ajouter les
18 sièges nouveaux, créés en France et en Algérie,

et qui tous ont été attribués à des républicains. On
voit dès lors que le gain final est d->/1 fiiêges.

Si l'on examine la répartition des députés eut e les
départements, on constate que sur 90 départements
dont se eompose .'a France (y compris l'Algérie et
la Corse), il y en a 50 dont les dcpui.es sont républi- I
cains ; il y en a ensuite 19 qui ont. tous leurs dé- I
pûtes moins un, répnblicaius ; 13 ont une d'-puta-
tion en majorité républicaine ; enfin, il y en a seule-
ment 3 qui ont une députatioa en majorité réaction-
naire.

Voici la listé des 50 départements dont la députa-
tion est tout entière républicaine :

Ain, Aisne, Allier, Basses-Alpes, Hautes-Alpes,
Alpes Maritimes, Ardèche. Ariège, Aube, Aude, Bou-
ches-du-Bhône, Cantal, Cher, Corrèze, Côle-d'Or,
Creuse, Doubs, Drame, Eure-et-Loir, Haute-Ga-
ronne, Hérault, Indre- et Loire, Isère, Jura, Loir-et-
Cher, Loire, Lozère, Marne, Haute- Marne, Meur-
the-et Moselle, Meuse, Puy-de Dôme, Pyrénées-
Orientales, Haut-Rhin, Rhône, Haute-Saône, Saône-
et -Loire, Savoie, Haute- Savoie, Seine, Seinc-et-
Mai ne, Seire-et-Qise, Var, Vaucluse, Haute-Vienne,
Vosges, Yonne, Alger, Gonstantine et Oran.

Les 19 départements dans lesquels la réaction n'a
qu'un seul député, sont les suivants :

Ardennes, Aveyron, Corse, Dordogne, Gard, Gi-
ronde, Landes, Loiret, Lot-et-Garonne, Mayenne,
Oise, Orne, Basses-Pyrénées, Seine-Inférieure, Deux-
Sèvres, Somme, Tarn, Tarn-et Garonne.

Les 18 départements où la députation est en ma-
jorité réoublicaine sont les suivants :

Calvados, Charente-Inférieure, Eure, Finistère,
Ille-et-Villaine, Indre, Haute-Loire, Mauche, Niè-
vre, Nord, Pas-de-Calais, Sarthe, Vienne.

Encore faut-il faire observer que, dans la olup.'n t
de ces départements, la majorité républicaine dé-
passe debe-ucoup la minorité réactionnaire. Ainsi,
le Finistère a 7 députés républicains sur 10 ; l'Ille-
et-Vilaine en a 6 sur 8; la Manche également 6 sur
8; le Nord, 13 sur 18, le Pas-de-Calais, 8 sur 18, et
la Sarthe, 4 sur 6.

Voici les 8 départements dont la députation est en
majorité antirépublicaine :

Charente, Côtes-du-Nord, Gers, Loire Inférieure,
Lot, Maine-et-Loire, Morbihan et Vendée.

Il y a 41 députés bonapartistes sortants qui sont
évincés de la nouvelle Chambre et remplacés par
des républicains ; ce sont :

MM. Azémar, Roques (Aveyron), Baduel d'Ous-
trac, Flandin, Desloges, Ganivet, Eschassérisiux
fils. Haussmann, Abbatucci, Lanauve, Taillefcr,
Sarlande, d'Aulan, Lenglé, Tron, Niel, Robert Mit-
chell, Charlemagne. Boulart (Landes), Gastaignèole,
Berger, Lcmarois, Lepelletier d'Aur.ay, de Oossé-
Brissac, Bianchi, û'Havrincourt, Hermary. Livois,
Rouher, d'Ariste, Larrey, de Breteuil, Hàentjms,
Modelle, de Septenville, Daguilhon-Pujol, de Lo-
queyssie, deBeauchamp, do Bouvillo, Jérôme David
et Gaslonde.

Il y a d'autre part 19 députés monarchistes sor-
tants qui sont évincés de la nouvelle Chambre et
remplaces par des républicains.- co sont :

MM. 'Tloissard du Bellet, Blachèrc, Barascud,
général de Vendeuvre, d'Harcourt, Huon de Penans-
tor, Maréchal, de Vallons, Monte-ils, Michaut, Tel
liez-Béthune, de Lagrange, de Paria, Harispe, Kel-
ler, Anisson-Duperron, Gombesj Trubert et le prince
d'Arenberg.

Il y a cinq réactionnaires qui se sont retirés et
ont été remplacés par d'autres réactionnaires, ce
sont ;

MM. G. de Cassagnac, de Casablanca, Leprovost
de Lauuay père, Gesbron et de Pervien.

Enfin, il y a un réactionnaire, M. de Ladoucelte,
qui, battu dans son département (Meurthe-et-Mo-

selle), a réussi à se faire élire dans un autre, les
ArdèKJWS;

Le s républicains sortant non réélus ii remplacés
par des réactionnaires sont, on le sait déjà, au nota-
bit de douze. Ce sont :

MM. Péconu,', Even, Riban, Binachon, Janvier
de la Motte iits, Le Maguet, .louffraiilt. Jenty,
Beaussîre, de Janzé, Fleury (Nièvre) et Morel
(Haute-Loire).

La composition de la nouvelle Chambre appelle
b'eri d'autres réflexions et donne lieu à bien d'au-
ties recherches de statistique, que nous nous pro-
posons de faire successivement.
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ÉCHOS ÉLECTORAUX
Paris, 6 septembre.

Eu raison du résultat du scrutin du ballottage,
voici la liste complète des députés qui auront à op. .
ter par suite d'élections multiples :

M. Clemenceau esléludins trois circonscriptions:
à Paris dans les deux collèges du 18  arrondisse-
ment et à Arles (Bouotns du Rhône).

M. Camille Pelletait est nommé dans la l" cir-
conscription du 10' arrondissement à Paris, et dans
la 2' ciren-cription d'Aix (Bouches-du Rlione).

M. Iiockroy i.-'st député de la deuxième circons-
cription ou IL arrondissement de Paris et de la
1" circonscription d'Aix (Bouches-du Rhône).

M. Bonnet Duverdier est élu dans les deux cir-
conscriptions de la Guillotièr", à Lyon.

M. Constans est nommé à Toulouse et à Bagnè-
res-de-Bigorre.

M. Thomson a été nommé dans les deux circons-
criptions du département d'Oran.

Nous croyons savoir que M. Camescasse, qui
vient, deire élu député à Brest, optera pour le man-
dat législatif et donnera sa démission de préfet de
police.

Il «était remplacé par M. Gazelles, directeur de
la sûreté générale.

LA Wmm M fflMfflU
NOUVEAUX DÉTAILS

Paris, 6 sapte'jobre.

Voici de nouveaux renseignements sur la
terrible catastrophe de Charentou :

Là cause delà collision paraît être la suivante:
Le train 584, qui part de Gorbeil à huit heures

vingt-trois minute», dépose habituellemenijà Ville-
neuve les voyageurs en destination de Charor.tou et
de Bercy. Quand il est en retard, il dessert, au con-
traire, ces deux stations.

C'est co qui est arrivé hier matin.
Le train 584 étant composé de huif. wagons. |En

queue se trouve it une voiture de troisième classe qui
était précédée d'une voiture de deuxième.

Au moment où les cris de : snuve qui peut ! se
faisaient entendre, quelque voyageurs sautèrent sur
le quai. C'est ce qui explique le. petit nombre relatif
de morts ou de blessés.

FEUILLETON DU HÈP UBLIQAW $4 MlIO/S'E

Esclaves k Paris
PAR EMILE GA80P.IAU

. FRISMIÈllK PARTIE

--Je t'obéis, père, je me sauve ; je veux me
«entrer, tuer mon opinion et cette malheureuse
sensibilité.. . Je reviendrai lorsque d'autres'person-
i.as seront arrivées. Sois sans inquiétude, je vais te
prouver que ta fille serait une comédienne, au
Besoin...

Elle s'enfuit comme la porte du salon s'ouvrait.
Mais ce c'était point Paul.
Ce premier arrivant était un ami de M. Martin-

i'fiigal, un gros fabricant, qui donnait le bras à sa
'«mme, aussi parfaitement mise qu'insignifiante.

Pour ce soir-là, le banquier avait, cru devoir in-
viter une vingtaine de personnes. Un grand ainer
expliquait et justifiait la présentation de Paul.

En ce moment, précisément, le protégé de B.
Maseurot entrait chez le docteur Hortebize, lhopo-
able parrain qui allait lui ouvrir les portes du

tnonde.
Paul ne se ressemblait plus. Il sortait des mains

!'un tailleur en renom, et même c'était là ce qui
"avait retardé.

Grâce à l'influence du digne placeur, ce tailleur
avait eu quaranle-huit-heures, -exécuté un de ces ]

costumes de soirée qui, à première vue décident un
maria ge.

Le moelleux des étoiles, « la perfection de la
coupe, » la richesse des accessoires, mettaient en
relief tous les « avantages » de Paul et rehaussaient
sa bonne mine naturelle.

Peut-être était -il un peu gêné par ces élégances si
nouvelles, mais à l'âga qu'il avait, ou plutôt qu'il
paraissait avoir, cet embarras qu'on devait prendre
pour de la timidité était une grâce de plus.

En tout cas, il était si bien que le docteur, en le
voyant, eut un sourire approbatif.

— Décidément, murmura t-il Flavie a bon goût.
Puis interrompant Paul, qui s'accusait d'arriver en
retard.

— Il n'y a pas de mal, lui dp- il, asseyez-vous,
le temps à mettre uue cravate fraîche, et je suis à
vous.

Laissé seul par le docteur qui venait de passer
dans son cabinet de toilette, Paul Violaine s'assit
ou plutôt se laissa tomber lourdement sur un fau-
teuil.

Il était harassé do fatigue.
Depuis cinq nuits, il ne dormait pas.
Dès qu'il se couchait une fièvre terrible s'emparait

de lui, le brûlait et le chassait de son lit.
C'est que si son corps était gêné dans ses beaux

habits neufs, sa pensée se débattait, à la torture,
au milieu des angoisses d'une situation impossible,
absolumeut imprévue.

Son honnêteté, qu'il vantait à Rose d'un air si
sûr de soi, avait été mise à l'épreuve et n'avait pas
résisté.

Quand, au sortir de chez l'illustre Van Klopen,
Paul avait dit au placeur ; « Je suis à vous, » il
avait obéi aux inspirations de sa vanité blessée et
de ses rancunes.

D'ailleurs il était encore étourdi de la terrlbje
puissance du placeur, ébloui dos regards de Flavie, .

fasciné par ces fantastiques millions qu'on faisait j
miroiter à ses yeux.

Le soir seulement, il fut épouvanté en se dénia»
dan', de quels ténébreux desseins il devenait l'ins-
trument, en songeant à cet engagement qu'il ne
pouvait plus reprendre.

Mais le lendemain, il avait dîné avec son protec-
teur, chez Hortebize, et la certitude la complicité
active rie cet excellent docteur l'avait décidé à étouf-
fer les dernières convulsions de sa conscience.

C'est ainsi : selon les sphères où il se trouve, le
vice. — il faudrait dire le crime, — peut être une
provocation ou un salutaire enseigaemeat.

Laid, sale, idiot, abattu, il répugne et raffermit la
vertu chancelante. Riche, heureux, spirituel, triom-
phant, il éveille dans l'amo des faibles de furieuses
jalousies caressées par l'espoir de l'impunité.

Le luxe du docteur, ses façons d'homme du monde
son importance, ses paradoxes ingénieux à l'en-
dcoit des préjugés du Gode, dovaient, achever la be-
sogne de corruption du digne B. Mascarot.

— Je no serais qu'un sot, pensait Paul, si je lut-
tais, si j'hésitais encore, quand ce médecin que Je
vois riche, heureux, honoré, n'a pas de sorupu'os

Il eût hésité, cependant, s'il eût su quelle relique
renfermait ce médaillsi: d'or qui battait le ventre
prospèro du prudent associe de l'honoralile nia
cour. *

Mais PoUl ne pouvais savoir, et admis pour la
première lois à l'intimité d'une vie large et facile il
admirait le magnifique appartement du doctour, qui
occupe tout le premier étage d'une vieille maison de
la rua du Luxembourg.

Dès l'antichambre, on devine l'égoïste aimable
le spirituel épicurien, qui ne croit perdu ni le
temps ni 1 argent qu'il dépense à ouater sen bien-
être.

— Je yeux êfre logé cpmme cela, gelait dit
Paul, mordu au sœur par toutes l'es' vipères de l'en-
vie,

Le docteur reparut, vêtu comme toujours lors-
qu'il .va dans le monde, avec la dernière recher-
che. V

— Je suis à vos ordres, dit-il au protégé de B v
Mascarot, devenu le sien; partons, nous n'arrive-
rons que bien juste à l'heure.

Dans la cour, la voiture du docteur, un cûa,,"v
de Binder attelé d'un vigoureux trotteur, abon-
dait.

En s'installant sur les coussins, Paul sa dj sa :i .
— J'aurai anssi un coupé comme celui-ci '
Mais si le jeune homme oubliait pour dé"

res les choses positives, le docteur, "-' - > chimè-
ses instructions, veillait. ;»i avait reçu

—- Voyons, commençi-»-*'
dans la rue, causons - li ^es que la voiture fut
une occasion, t"" ^'. ,nais bien, un vous offre
trouvent «îhjj „ r;'"
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Mais eu voulant démarrer, le mécanicien du truia
de Corbeil imprima une trop violento secousse au
traie, et les cordes se rompirent.

Les blessés ont été soignés par M. la docteur
Josias ; par son fils, chef de clinique do la I< acuité
de Paris ; par le docteur Guichet, médecin aide-
înajor détaché du fort de Charenton et par les me:
decins dos environs et ceux de la Compagnie, qui
arrivèrent bientôt par un train, de secours envoyé
de Paris.

Ce même train amenait M. Picart, chef de l'exploi-
tation, les ingénieurs de la Compagnie, et !e com-
missaire de surveillance administratiye.

Un service à voie unique fut installé : les voya-
geurs du train-rapide, ceux du train 584 qui n'avaient
pas élo blessas, prirent, ph.ce dans un train spécial
el cnntinuèreu'tieiLr i'outp.

Dans l'après-midi, MM. Camoscasss, préfet de
pouce; Gaubet, chef de la police municipale ; Clé-
ment, commissaire aux délégations ; Heurteloup,
juge d'instruction, et Femllbteaiï, procureur de la
République, soal allés à Charenton et, ont ouvert
une enquête pour rechercher les causes de ce terri-
ble accident.

Userait téméraire de rien préjuger, mais, si nous
en croyons les racontars, la responsabilité incom
herait "à un employé qui a oublié de protéger le
train 584 et de mettre ie disque à l'arrêt.

Cet employé a été consigné à la disposition de
M. Heurteloup.

Dans la gare de Charenton les cadavres étaient
 r'aagés sur trois rangs : les uns ayant la face con-
tractée par les douleurs d'une affreuse agonie, les
autres semblant dormiv.

A côté de deux petits enfants, voici un homme
dont la tête est complètement broyée. Il est. mécon-
naissable. On nous raconte qu'il est resté pendant
deux heures sous les roues du wagon avant de
pouvoir être dégagé : c'est horrible.

Hier soir, à neuf heures , un train spécial a.
amené à Paris les 18 cadavres, qui ont été dirigés
sur la Morgue.

Dans la soirée, les cadavres qui n'ont pas été
reconnus, ont été ph itographiès à la lumière élec-
trique.

Dix'-sept cercuei's, à peine équarris, ont été ap-
portés à Charenton ; on y a placé les cadavres des
victimes. ,-..4 rj )
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JESN AFMQUB
Alger, 6 septembre. — On a beaucoup parlé

des menées anti-française âe l'an des fils
d'Abd-el-Kader. Jusqu'à présent, ce fils du
vieil émir, que les journaux désignent sous
le nom de Ben-A.ceur (ce qui veut dire fils ca-
det), et dont le nom réel est Meheddine, n'a
point quitté Damas.

Âbd-el-Kadér nous est toujours obsolument
dévoué et il a donné publiquement des preu-
ves à Damas; mais son fils Meheddine est
un mauvais sujet dont les besoins dépas-
sent les ressource et que les nécessités de su
situation financières pourraient conduire à
céder aux suggestions des Turcs. Toutefois,
l'autorité paternelle de l'émir a pu jusqu'à
présent le maintenir dans le devoir. ,

Paris, 6 septembre. — La 6' brigade, dont le i
ministre de la guerre vient d'ordonner la for-
mation, attendra à Marseille, et à Toulon l'or-
dre d'embarquement ; elle aura mi effectif de
275 officiers et 4,000 hommes environ auxquels
viendront s'ajouter les officiers du personnel
administratif, des subsistances et des hôpitaux.

Le 1" régiment de hussards, en garnison à
Marseille, sera probablement désigné pour
faire partie de cette nouvelle brigade.

Alger, 6 septembre. — Les communications
télégraphiques avec la Tunisie sont rétablies. .

La superfic'e exacte des forêts incendiées
est de 90,559 hectares représentent une valeur
totale de 6,257,350 francs, dont 2.411.300. fr.
de forêts domaniales, y compris la valeur du
liège appartenant aux fermiers. 203,100 francs
de forêts communales et 3,642,900 francs de
propriétés, particulières.

, Les récentes mesures du gouvernement ont
produit un excellent effet.

La responsabilité, collective et la crainte de
•la déportation oui calmé l'effervescence des in-
digènes. La situation est absolument calme .{

d'une les provinces d'Alger etdaCohstâriUi.i ,
très rassurante dans la province d'Orao. 

L'occupation de Môcheria et la ligne don
postes militaires s'y reliant rejette d'aillefavs le
théâtre des faits insurrectionnels à. une dis-
tance telle qu'on est ici sans aucune inquié-
tude, l'opinion publique ayant pleiue confiance

dans le général Saussier.
 . «çr. —

ÎIÏÎOTÏÏWIÎOIVS
Paris, G septembre.

Au mSnifttère de ia BHSM'in.e
M. l'amiral Cloué, ministre de la marina, assistera

dimanche prochain à l'inauguration du monument
dé Frédéric Sauvage, à Boulogne sur- Mer.

D'autre part, le minisire n'assistera pas à l'insu-
, Buratiotl des nouveaux bassins de la ville d'Hon-
\ ilenr ; il a télégraphié au maire de celte ville qu'if
:
 ne pouvait accepter l'invitation qui lui avait été

i faite.
M. Tirard représentera seul ie gouvernement à

cette cérémonie.

AH. e©sjseïï «aurai ci ÏS»Ï
On assure qu'une interpellation doit être adressée

au conseil municipal de Paris, sur l'attitude du
maire du vingtième arrondissement, pendant la
période électorale.

Le mairo ainsi que plusieurs de ses agents se-
raient accusés dêtre intervenus dans la lutte pour
favoriser la candidature de M. Gambette.

A£°vivée d'un ïiâtâuïsent «la S«a«gal- j
Uue dépêche de Pauillac nous appr.nd que le

vapeur Edgar est arrivé venant de Saint-Louis
du Sénégal. _ j

Pendant la traversée il y a eu six décès à bord.
Le nombre des passagers malades ou convales- |

cents est considérable.
Le débarquement a eu lieu hier soir au Lazaret.
Un des passagers débarqués est mort dans la

nuit.

La grève «ïes ciia&*j?£ntie?.% j
Une réunion d'environ douze cents charpentiers

grévistes a été tenue aujourd'hui dans la s die Mo-
lière.

La position n'a pas changée et les , grévistes
sont toujours dans les mêmes dispositions*;

Petites nouvelles
M. Roustan, ministre plénipotentiaire de France

à Tunis, est arrivé ce matin a Paris.

—Les conseillers municipaux de Nantes qui avaient
signé la pro:6;.tation contre le programme Laisaut I
ont remis leur démission au préfet.

— Le gouvernement italien vient de créer un con-
sulat général à' Nouméa (Nouvelle-Galédonio), avec
juridiction dans toutes les possessions françaises
de l'Océanie.

Le titulaire de ce poste est le chevalier Hanckar,
très connu à Paris.

— 4)t

Etranger
S3'ci5.s®©

Les chemins de fer
Gçnè'je, 6 septembre, — Le grand conseil a liquidé en

une séance le projet concernant le raccoi dément des
voies terrées allant à la frontière savoisienne. La ques-
tion, qui préoccupait la population, avait perdu de son
importance depuis qu'on savait le eanseil d'Etat rallié -
au projet de la minorité de la commission, d'aprèç lequel
cette autorité est autorisée à assurer l'exécution u'un.
chemin de Je- de Genève (Rive) à la frontière française
dans U cliivclion d'Annemasse et à demander au con-
seil ièùè! aï la concession éventuelle d'une voie ferrée
reliant ta «are de Cornavin. à la ligne française de Col-
longe-Aunemassc, près la station de Uois ey-Veyrier.
L'Efe.t n'assume pas l'obligation de construire cet em-
beanchemenr, il se réserve seulement là. faculté d.tom
second point de raccordement avec les réseaux' dé la
Haute-Savoie.

Ce projet, qui constitue une voRe-îace complète du I
projet primitif, du conseil d'Etat, a été voté par ùS voix
contre 3y.

Les traités de commerce
Madrid,, G septembre. — Le Libéral dément les informa-

tions défavorables contenues dans la correspondîmes de
Lendres au sujet du traité de commerce anglo-espagnol.

-A.:Kï.g;Xe-fce:E»x»©

L'agitation irhmilaise
Londres, S septembre. — Une collision sérieuse a eu lieu

hiur soir, à Looei-ick, en Irlande, entre la police et le !
peuple. L'affaire a commencé par une rixe entre un cer- i
tain nombre de civils et de militaires.

Comme des agents de police intervenaient pour proie- j
ger ui soldat, la foule s'est mise à leur lancer des pier- !
ras. Les agenss ont l'ait feu et ont blessé six personnes. ;
dont deux grièvement.

3E3 1 Eit-iM-TJ'M.iei

Panique à bord d'un navire
New-York,'} septembre. — Une grande agitation a régné

hier à bord du steamer VAdriatio, sur 1H bruit que deux
étrangers y avaient mystérieusement ' laissé une boite
contenant de la dynamite. t '.'.

Les recherches ont été faites'jet on n'a rien découvert
de suspect.

Incendies de forêts
Corcmto, G septembre, T.Les .incendies de forôfs conti-

nuent dans l'Ontario. Les désastres sont considérables
par suite de la sécheresse.

Dans un grand nombre de villes, Coronto comprise, la
fumée était tellement épaisse hier, que le soleil en était
obscurci et,qu'on a du allumer les lampes.

La santé de M. Garlield
Wasiriar/ton, 6 septembre. — M. Garlield vient d'être

transporté a la Maison-Manche.
5 m é ut est. toujours le -même ; il n'y a pas d'aggrava-

tion et les médecins espèrent le sauver.

.DÉPARTEMENTS
SERVICE SPÉCIAL KC * nSPUKMUil» DU RHONE»

LOIRE

Chronique électorale
Sainl-Etienue, 6 aoàt. — Nous ne reviondroas

pas sur le résultat de la lutte dans la 3' circons-
cription de Sainl-Elicnue, lutte qui a donné lieu à
des attaques très vives, surtout, delà part du comité
patronnant M. Chavanne, l'élu de dimanche, contre
son concurrent. Mais, justement en luisori de cette
vivacité de la polémique ayant précédé l'élection,
nous sommes heureux de dire quel est, aptes, le
langage du comité Chavanne.

Voici ce que 'dit -ce comité dans son adresse de
remerciements aux électeurs :

Citoyens,
Nous vous remercions et nous vous félicitons bien

sincèrement d'avoir ait-b'mé vos principes républicains
eu conliaot le mandat de députe à notre erndidat Ma-
rins Chuvunne.

Sa politique sera toujours, large et progressive.
if s'inspirera de vos désirs et de vos aspirations.

Cliers amis,
Au lendemain de la lutte électorale, il ne doit plus y

avoir d'adversaires politiques, il ne peul y avoir quedes
républicains défenseurs de la grande cause : cslle de la
Justice et de là Liberié.

A vous tous donc : merci et vive la République.
Salut et fraternité
C'est là le langage que nous aimons à entendre

d'hommes qui ont bien pu être divisés sur des ques-
tieus de personnes, mais qui savent se souvenir qu'ils
sont, avant tout républicains, et qu'une fois le ré-
gulât acquis, tous doivent s'unir dans une commune
pensée, dans un désir unique : la prospérité de
notre chère République.

Accident de chasse
Grenoble, O septembre. — Avant-hier, M. P...

chassait sur le territoire de la commune de Vizille,
lorsqu'il aperçut un serpent enroulé autour d'un
arbre situe à proximité de la Grande Route.

Notre Nemro 1 visa l'animal et fit feu, mais ce ne
fut pas ranimai qui reçut la décharge, mais la
fem.r.e Raffin, aui passait a ce moment là et qui fut
atteinte au visage.

Transportée aussitôt à son domicile, la pauvre
femme y reçoit les soins de M. le docteur Dumollard,
qui a déclaré que son état n'offrait pas de gravité.

Chute de la foudre
Ce malin la foudre est tombée hors la porto St-

Laurent, près du poids à b iscule. Aucun dégât n'a
été causé.

Sou des Ecoles laïques.
L'assemb'ée générale semestrielle des sociétaires

du Sou des Ecoles laïques que nous avons annoncée
il y a quelques jours se tiendra à la salle des Con-
certs, samedi prochain 10 septembre, à 8 heures du
soir.

Tous les adhérents sont instamment priés d'y
assister.

Une collecte faite à la suite du Banquet des sa-
peurs-pompiers, dimanche dernier, a produit une
somme de 62 francs qui a été versée par moitié au
Sou des Ecoles laïques et à la caisse des Ecoles
communales.

Le monde où l'on s'ennuie
La troupe de MM. Marck et Ghavannes donner?

vendredi prochain, 9 septembre, à l'Alcazar, une re-
présentation du Monde où Von s'ennuie, la nou-
velle comédie d'Edouard, Paill.eron qui obtient des
succès aussi brilUnts que mérités.

Le. publie grenoblois apprendra certainement
cette nouvelle avec plaisir et ne manquera pas d'al-
ler entendre et applaudir les habiles et sympathi-
ques artistes de MM. Marck et Ghavannes.'

La « Fanfare Romanaiâe »
Romans, 6 septembre. — Par suite du dén

dix de ses membres qui ont été obligés de rij '' <
leur régiment pour l'aire leur 28 jours, la f„%
Rornanaise n'a pu; à son grand regret, se fa - M
tendre le 4 septembre, sur la promenade du ot,̂ (ie,

de- Mars, comme elle l'avait annoncée. , ttat]
En compensation à la rentrée des réserviste

offrira à ses membres honoraires et an publia 5 e'
nais,, un concert dans la salle du théâtre • B»?!
entendre les morceaux couronnés au con'cou.
Mâcon, ainsi que de nouvelles fantaisies s I

LE COMËS Bi (itOfiRAFflli
'La séance d'ouveriure du "congrès de géos»,*

a eu lieu hier matin, sou* la présidence \ie l'ii; '
ire M.'de Lessôps.

 Illii

Cette solennité scientifique avait attiré totihi
notabilités de notro ville en même temps q^ r
représentants tes plus autorisés du gouverne)»,!
et dts grands corps savants de la France. ,!

Sur l'estrade d'honneur, .avaient pris place toi
Gaïlleton, nwi'-e de Lyon, président d'honneur;!?
grand, président de la Société de géographie !
Lyon, Levassent', représentant le ministre ae l'a
traction publique, Ànthoine, représentant lenriuii
de l'intérieur, do Bisemonr, capitaine.de frégate
préseim-nt le ministre de. la marine, le "cbfj
Nouvci'ciaûs, préiidet-t de la Société de géoghl
d'Âuvei s; rr-piv sentant S. M. le roi des Belges, 1
bot,, président de la Société de géographie dé'itl
seihe, le docteur Harmant, le j"une explorai
déjà célèbre, délégué de la Société des étude
coloniales, Gauthiot, de la Société de géograpbi
commerciale, D.lor, conseiller général du Séuéoal
Selleillet, lé voyageur connu. Révoil, et pour rw
nir aux notabilités Je notre ville, ie préfet, le g0,
verneur, Arlèspjuf ur, Guimet, Bettmeyer, etc. etr

M. le maire souhaitait la bienvenue aux di
légués des sociétés,, a prononcé l'allocution sui
vante :

monts m M. mmm
Messieurs,

Au nom de la ville de Lyon, j'ai l'honneur da m
souhaiter la plus eordieh bienvenue aux; membies i
Congrès national de géographie,

Notro vieille cité lyonnaise -i toujours tenu en haui
estime lesvoyageurs et les géographes, et ce n'estai
justice, car c'est aux découvertes et aux efforts do c'
savants qu'elle doit l'origine de sa fortune.
 Placé dans une situation adiiii.'ublement dispesée pu
le commerce. Lyon entretenait déjà, au moyen âge, à
relations suivies avec les pays d'ôutre-mouts et ca soi
ces relations, cette hos.-i alité généreuse ouverte ai
étrangers qui trouvèrent, leur récompense dans l'intn
duction.au XVI- siècle, de cette grande industrie de
soie qui devait iaire sa fortune et sa gloire.

Aujourd'hui. Lyon est un centre commercial q
rayonne, sur le monde entier; ses comptoirs qui se mi
tiplieiit sur les points les plus reculés d, l'Asie et i
l',iinéri.|ue n'exigent-ils pas avant, tout des hommes a
tifs, résolus et une connaissance approfondie des n
tiens géographiques.

En accueillant avec uo sympa' bique empresseme
les représentants autorisés de cette science, LycSS
qui! te une dette de reconnuissanee,

Notre cité, si profondément dévouée à la cause <
progrès, au développement êtes institutions démocri
ques qui sont l'honneur des peuples libres et la loi
d'une nation, doit encore à ce titre, honorer la géogi
phie.

Cette science n'est-elle pas la base de la défense mi
taire du pays contre l'étranger, et n'avons-nous i
paye usez cher l'incurie de nos gouvernements et no
ignorance, pour que tous tes esprits patiiotiquesveu
lent racheter le passé ?

Celt 1. science géographique n'est-elle pas un des pi
merveilleux instruments au progrès, un des plus pai
sants leviers de la civilisation ?

En apprenant aux peuples * se connaître, a s'appt
cier, elle dissipe les préjugés et les erreurs, elle OUÏ
des horizons nouveaux à l'activité humaine, à la col
nisation scientifique ; elle est l'auxiliaire le nias ptii
smts de nos grandi principes de liberté et de irai;
nitê.

Pur ses découvertes, par la vulgarisation de raétlwd:
nouvelles, par l'introd;ction de matières première
d'animaux, de végétaux ; par l'acclimatation d'espè»
utiles: par les rapports internationaux qu'elle provûcj
n'esfc-elle pas par excellence cet instrument de pais, i
travail, de progrès?

Aussi, Messieurs, après les désastres de 1870, la Frsw
répudiant les traditions de l'empire s'est portée avMjtt
deur vers les études géographiques; de toutes parts*
Sociétés, des cours "e géographie militaire, industrielle
commerciale, politiqu», se sont fondés.

Notre ville n'est pas restée en arrière. Des maîtres d-
plus grand mérite se sont assoûés à cette œuvre de r«
«ovation et soutenus par tes encouragements des ÇC*
voies publics, par les subventions du conseil municipa.
du conseil général, par l'initiative privée, ils ont tim
autour d'eux de nombreux éiève-.

A leur tète des savants die ingués allaient enricîï
nos annales de découvertes importantes.

Ne sont-ce pos de merveilleux explorateurs que w
savants qui portèrent, sur les rives tes plus lointaines'1

nom de la patrie lyonnaise:

fantiisie. Jo la crois, par exem»le, très capable de
faire lout pouv tourner la télé d'un soupirant, à la
seule nu -..o le planter là après, et do s'égayer de
sou air déconfit.

Paul, qui, jusqu'à ce moment, n'avait examiné
«rite les cotéo brillants de l'aventure, fut consterné
<te cet envers qu'où lui montrait et qu'il n'avait
pas "oupçooné.

— Si c'cit ainsi, demanda-t-il tristement, à quoi
bon me présenter.

— liais pour que vous réussissiez donc ? N'avaz-
vous pas tout ce qu'il faut pour cela ? Il se peut que ;
Mlle i'iavie vont, accueille avec une distinction
flatteuse . n'en tirez aucune eonclasiaju immêdia e.
Elle sejcdpera'ifc à votre tête que jo vous dirais :
Doutez, soyez prudent, d'est peut être un piège. En-
tre nous, une iille qui possède un million est bien
excusable d'esspyer ete savoir au juste si c'est à
elle ecj s'adressent les hommages ou à son ar-
gent.*

La voiture, s arrêtait; ils étaient arrivés rue
MoritmariiVê.

Après avoir douné à son cocher l'ordre de venir
le reprendre à minuit, le docteur entraîna son pro
tégè.

L'a 1 étais si ému, au moment de la démarche
déei' ivc, qu'il ne pouvait parvenir à mettre ses
gants.

Il y avait quinze personnages dans la maison du
b iiiij '1er, quand le domestique annonça M. le doc-
te, ir HpHylijze et M. Foui Violaine.

Si M. Manin-Rigal détestait l'homme choisi en-
L'C iou ; par sa fille, il n'y parut guère à sa ré
CÉpiioa.

Après avoir serré la main do son vieil ami le doc-
t; r, il le remercia avec'uiie effusion bien sentie de
lui présenter un jeune homme aussi distingué que
M. Violaine.

Cet accueil rendit à Paul une partie de son assu-

rance perdue. Mais il avait beau regarder, il n'aper-
cevait pas Mlle Martin-Riga 1.

Le dîner était pour sept heures. A sept heures
rioins cinq minutes seulement, Flavie parut et fut
a issitot entourée oar les invites.

Elle avait réussi à user de sensibilité. Si émue
qu'elle fat, elle dominait son émotion, et, ses yeux,
en s'arrétant sur Paul, qui s'inclinait devant elle,
exori, laieùt une indifférence parfaite.

M. Martin-Rigal ne s'attendait certes ni à tant
d'.' ' orgie ni à truit-ie réserve.

M is Flavie avait médité ses dernières paroles et
c» pris leur justesse. Placée assez loin de Paul, à
tablé, elle eut le. courage de s'abstenir de le regar-

Après 1  dîner seulement, lorsque les tables de
v.!nst furent organisées, Flavie osa s'appjocher de
Paul et d'une voix tremblante, elle lui demanda de
faire entendre au piano quelques unes de ses com-
pos.l-i jiis.

Psul était médiocre exécutant; sa musique ne
valait pas grand'choso, et pourtant Flavie l'écoutait
avec. u;i recueillement béatilique comme si Dieu lui
aï e ivoyé un de ses anges pour lui donner une idée
eics • ymoiioniestolestes.

Assis l'un près de l'autre, M. Martie-Rigal et le
dodour Hortobize suivaient d'un regard plein da
Roliioitude les émotions de la jeune fille.

— Comme elle !.. . murmurait le banquier, et no
savoir aajusie les pensées de ce garnement, qui
G.-ro.s ne se doute pas de son bonheur.I

— Bïst !. . . Mascarot !e confessera demain.
Ls banepuier ne répondit pas.

• — Je crois que demain, reprit le docteur,'ce cher
Bao :istiu aura diablement de l'occupation. A dix
he-res, conseil général. Nous verrons donc enfin le
fond du sac de notre ami Catcnac. Je suis curieux
aussi de voir quelle figure fera le marquis de Groi-
senois quaud ou lui apprendra ce qu'où attend de
lui.

Cependant, l'heure s'avançait, et les invités se
; retiraient, un à un. -
I Le docteur lit un signe à son protégé, et ils sorti-
; rent ensemble.

Flavie, ainsi qu'elle l'avait promis, avait, été si
, bonne comédienne, que Paul se demandait s'il devait
\ croire et espérer.

XV

Lorsque B. Mascarot réunit en conseil ses hono-
rables ussociés, Beaumarchef a l'habitude de revêtir

' ce qn'il nomme sa <- grande tenue n.
Outre que 1res souvent il est appelé pour donner

- dés renseignements et qu'il tient à paraître avec tous
se» avantages, il a ta vénération innée de la hiérar-
chie, et sait ce qu'on doit à ses supérieurs.

il ;-aide, pour ces occasions solennelles, le plus
beau de ses pantalons à la hussarde, qui n'a pis

> moins de sept plis surclip.que hanche, une redingote
[ noire qui dessine d-tle taille mince et cette poitrine

bombée dont il est si fier ; enfin, des bottes armées
de. gigantesques éperons.

De plus, et, souitout, il empèse avec une vigueur
; particulière ses longues moustaches dont les pointes

ont percé tant de cœurs.
C ' jour-là, cependant, bien que prévenu depuis

l'avant -veille qu'une assemblée aurait lieu, l'ancien
sous-ofl', à neuf heures du matin, avait encore ses

' vêlements ordinaires.'
It ou était sérieusement. affligé, et s'efforçait de se

. consolea en se répétant que cet acte d'irrévérence
était, bien involontaire.

C'était la vérité pure. Dès l'aurore, on était venu
le tirer du lit, pour régler le compte de deux cuisi-
nières qui, ayant trouvé une condition, quittaient
1 hôtel ou B. Mascarot loge les domestiques sans

| p'aco.

i Cette opération terminée, i! espérait avoir le temps
i de remonkrcliez lui, mais juste comme il traversait

| la cour, il avait aperçu Tolo-Chupin, lequel y*'1
1 loi foire son rapport quotidien, et m'avait faite»'
. trer dans la première chambre de l'agence. . ,
i Beaumarchef supposait que ce raoport serait'" 1'
| faire de quelques minutes': il se trompait.

Si SToto n'avait, rien de changé oxtérieurem*'
j s'il conservait sa blouee grise, sa casquette inforcm
j son ric.monient cynique, 'ses idées s'étaieat 'e"""

me ot modifiées.
I Ainsi, lorsque l'ancien sous-off le pria delà"""'

ner brièvement, car il était pressé, l'emploi" »
1 jo rnée do la veille, le garnement, à sa grand» >1
[ prise, l'interrompit par un geste narquois et un" "
i mace des' plus significatives. ,.,(!

— Je n'ai nas perdu mon temps, répondit'1':i j
même j'ai découvert du nouveau; seulement '"
de parler. . . avant .de vous rien dire. ..

— Eh bien ?
— Je veux faire mes conditions, là. _e,
Cetie déclaration, appuyée d'un expressif »"%:

ment de mains, abasourdit si bien l'ancien sous-
qu'il ne trouva pas un mot à répondre. ,.,,ti

— D -:s conditions ! rèpèta-t-il, la pupille au*
pa la stupeur. , . 0

— C'est comme cela, insista Chupin, à Prea,' er |
à laisser. Pensez- vous donc que je vais me l L(
tempérament jusqu'à la fin des fins pour rien, p.
un grand merci? Ce ne serait, pas à faire. Un
ce qu'on vaut, n'est-ce pas ?

Beaumarchef était exaspéré. . .rt
— Je sais que tu ne vaux pas les quatre ters

chien, exclama- t-il.
— Possible. . rK
— El. tu n'es qu'un petit misérable d oser,jj

ainsi, après toutes les bontés du patron pour te •
Toto Chupin éclata de rire.

4 suivre



SC^Sel ?S'avoir parcouru la Norvège et la
Su'éde"est" reve,mPi,i«-

a
de la f'erse et.de la Mèsopotam.e,

monde et du Jupon des richesses incalculables, quia
fondé un musée admirable comprenant les souvenirs
vivants de 1 histoire de l'art au Japon et les types ongi-
naux des dieux de l'indonstan ?
Tes heureux résultats des éludes ti^P*^£™fc
résumées dans un illustre exemple, dans le près lent de
ce Ingres qui traçait la route de l'Inde a travers l'islnme
de Suez et qui demain ouvrira (a route de Panama.

Ne saluons-nous pas en lui tout à la fois l'homme de
l'initiative hardie, l'ingénieur heureux et le grand ci-
toyen qui a porté si loin et si glorieusement le nom de la
France, ce citoyen de la République française et du

mMM
e
ies membres du Congrès en choisissant Lyon pour

tenir les assises de vos délibérations, vous donnerez ou
nouvel essor a ces études je vous remercie donc encore
d'être venus de tous les points de la Franco nous ap-
porter les fruits de vos travaux. .A™!w«ii

Vous donnez ainsi, messieurs, l'exemple, de ce travail
utile et scientifique qui, pénétrant chaque jour plus pio-
fondèment dans le pays, nous prépare des générations
nouvelles, fortes et patriotiques. .

La France, auiourctmui maîtresse de ses destinées, sous
l'écride du drapeau républicain, avant pour devise : jmx
et travail, s'appuyant sur celte force indeslructib e :
l'instruction, grandira tous les jours plus puissante, plus
honorée.

Après ce discours fort applaudi, M. Desgrand a
rendu compte des travaux de la commission d or-
ganisation du cocgrès. . , . '

M. de Lesseps a ensuite pris la parole, et dans
une de ces causeries familières dont d a lo secret, a
dépeint à grands traits les progrès de la science géo-
graphique à notre, époque.

Les délégués ont ensuite procédé au règlement de
leurs travaux.

Aujourd'hui mercredi, une première séance aura
lieu à 9 heures du matin, dans la salle de la biblio-
thèque. - ,

On y entendra les comptes rendus des délègues et
une communication de M. Barbier, secrétaire de la
Sociéié de l'Est. .

Dans une deuxième séance, à 2 heures, M. Desjar-
dins lira un rapport sur le livre de M. Bionne-
Dupleix dans l'Inde et M. Bourret fera lagéographio
de la peste.

U VIGNE DMS -LE CACTUS
Un journal deSan-Fraucisco annonce une décou-

verte faite pour révolutionner la viticulture dans la

Californie méridionale. On aurait trouvé que les

boutures de vigne insérées dans le tronc du cactus,

sur le désert de Mojave, y poussent aussi vigou-

reusement que dans le terrain cultivé.

Il suffirait dès lors qu'un homme, un ciseau à la

main, hérissât ainsi les grands cactus de éboula de

sarments pour produire en' une journée tiri superbe

vignoble. Les sarments ainsi plantés grimpent sur

le cactus et s'y développent avec luxuriance, sans

culture ni irrigation d'aucune sorte: la sève,'des

cactus leur suffit.
Outre la vigne, les melons, les concombres, les to.

mates, toujours d'après le même journal, poussent

admirablement de la même façon. Voilà un désert

de sable doué d'un bel avenir.

Qn'on nous parle après cela .de mer. algérienne,

pour transmîorer en jardin le petit Sahara ! Les

Américains ont, des recettes bien plus simples.^

Tribunal correctionnel <Ie Lyon

Mathieu Grand a été arrêté sur la réquisition de
son patron, M. Coste, nég< o :ant, quai des Gélestins 9,
qui venait de le surprendre au moment où il puisait
une somme assez ronde dans le 'tiroir de sa -caisse.

Cet' employé infidèle a avoué que depuis quelque
temps il avait détourné, à l'aide d'une fausse clef,
et dissipé plus ele 1200 francs.

Le tribunal l'a condamné à 6 mois de prison. .
.

A la suite d'une altercation, une lutte furieuse
s'est engagée à la vogue de la Guillolière, entre deux
marchands ambulants, Brouillet et Prapaud.

Ce dernier, renversé par un formidable coup de
poing, a roulé sur la chaussée, et dans sa chute s'est
fracturé deux doigts delà main gauche.

Brouillet, l'auteur de cet aepident, a été condamné
à 10 jours de prison.

Mathieu Médous n'a trouvé rien de plus naturel
que de mettre dans sa poche le portemonnaie, qu un
garçon boucher avait perdu sur le quai de l'Hô-
pital.

Il a même nié effrontément l'avoir ramasse, jus-
qu'au moment où les gardiens de la paix, avertis par
les témoins de l'affairé, ont trouvé sur lui la pièce à
conviction.

Médous doit à son entêtement d'être condamne à
lmois de prison.

La gendarmerie de Condrieu a procédé à l'arres-
de Jean Spirot et de sa maîtresse Louise Chanté qui
avaient fait de nombreuses dupes dans la localité en
pratiquant sur une vaste échelle le vol sn-rendez*
moi.

Mauvaise affaire, en somme, pour les prévenus
qui sont condamnés savoir ; Spirot à 8 mois et la
fille Chanté à 15 jours de prison.

CBKOiMQlB LOCALE
AUJOURD'HUI

Mercredi, 7, septembre, 250 'Jour de l'année. Soleil:

lever, 5 h. 26 ; coucher, 6 h. 29. Les jours baissent

de 3 minutes.

Epbémérides (1642). — Prise de Perpignan par

Louis XIV.

M. le préfet du Rhône : a adressé la lettre

suivante au Salut public qui en a publié seu-

lement une partie :

Monsieur le rédacteur,

On lit ce qui suit dans un des articles que le Sa-
lut publie (ir du 6 septembre) a consacré à l'élec-
tion du 4':

« La presse opportuniste, gagnée au comité cen-
« tral et à l'administration préfectorale qui dirigeait
« en son nom les mouvements électoraux, a payé
« tous les frais de cette compromission dangereuse,
« lorsqu'elle n'a pas le succès pour résultat. Les
« journaux républicains qui, dans celle campagne,
« ont obéi aveuglément aux ordres qu'ils venaient
« chercher à la préfecture, devenue porte-voix du
H comité central, se sont retirés meurtris et fourbus
« de la lutte, avec un crédit diminué, une autorité
« et un prestige disparu. »

Plus loin, vous ajoutez que l'élection du 4 a con-
sacré la défaite de l'administration qui avait pris la
direction du comité central.'

Les besoins de la cause que vous soutenez vous
imposent sans doute l'obligation de vous livrera
dépareilles allégations ; mais si la passion poli-
tiquo ases nécessités, la vérité a sas droits et je
viens vous demander de ne pas les méconnaître.

Les journaux républicains ne snnt pas venus plus
que le SattU public chereh-r à la préfecture des
ordres dont ils n avaient quo faire et que la préfec-
ture n'avait pas à leur donner. La préfecture n'est
le porte-voix de personne, elle n'a pas pris la direc-
tion du comité central qui fonctionne comme il lui
plaît.

Il me suffira, j'en suis sur, de faire appel à votre
loyauté pour obtenir l'insertion de cotte communi-
cation dans votre plus prochain numéro.

Agréez, M. le rédacteur, l'assurance de ma con
sidération très distinguée.

Ce préfet du Rhône,
Signé : OUSTKY.

M. le préfet ne fait que confirmer avec la

haute autorité de sa parole le démenti que nous

avons donné plus haut au Salut public.

Mais notre confrère ne veut pas en démor-

dre.

Il dit en effet qu'il lui paraît difficile d'ad-

mettre que la préfecture s'est désintéressée de

la lutte et qu'elle n'a ni donné de conseils, à

défaut d'ordres, aux journaux républicains ni

souffert de leur échec.

Pour notre compte, nous n'avons jamais eu

occasion, pendant la période électorale de con-

naître le sentiment de M; le préfet.

Nons ne l'avons pas vu une seule fois; nous

n'avons vu personne qui ait pu nous parler en

son nom. Nous défendre d'avoir reçu ses or-

dres, serait une bêtise. Il serait aussi empêché

d'en donner au Républicain et au Courrier

qu'au Salut public et à la Décentralisation.

Nous nous persuadons volontiers qu'il avait

son opinion sur les candidatures concurrentes.

Il ne lui a pas convenu de nous en faire part '

et de notre côté nous avons totalement négligé

de lui demander des confidences.

Le Salut public a cru lui, ancien serviteur

> des candidatures officielles, que les choses se

passaient aujourd'hui comme de son temps. Il

s'est trompé de date.

Nous voici en septembre, la saison de la chasse,
des vendanges, des peintres do paysage et des poi-

j trinairos.
j Profitons-en pour faire un peu d'astrologie villa-

geoise.
Outre la floraison du lierre, du eyclame, de l'ho.

rigaa, de la verge d'or, et la maturité des regains,
des fruits, des pommes de terre et de3 oignons, le
mois de septembre a encore, pour le chroniqueur,
le privilège de remettre chaque année en lumière
plusieurs proverbes ruraux qui ont survécu à toutes
les révolutious.

En voici quelques-uns t

Tout .'nit a la mi-septembre
Est bon à mettre en chambre.
En septembre s'il tonne
Fruits et richesse il donne.

La Compagnie des chemins de fer de Paris à
Lyon et à la Méditerranée informe le public qu'à
l'occasion du festival de Neuville-sur-Saône, le train
n 23 s'arrêlera à cette gare dans la nuit du 11 au 12
septembre 1881, à minuit 7, pour prendre les voya-
geurs en destination de Lyon.

 •

Quarante hommes de la 25" section d'infirmiers
militaires de Lyon sont partis pour Toulon hier
soir, à huit heures, de la gare de Perrache.

Ce détachement se reud en Algérie. Il avait reçu
l'ordre depuis plusieurs jours d'avoir à se tenir prêt
à recevoir son ordre de mise en route.

Au nombre des nouvelles améliorations à appor-
porter à la réorganisation de tous les services dé-
pendant de l'instruction primaire figurait un projet
tendant à procurer gratuitement les fournitures sco-
laires à tous les enfants fréquentant les écoles com-
munales. If avait semblé, en effet, que la gratuité
de l'enseignement devait être complétée par la gra-
tuité absolue des moyens de s'instruire.

Il résulte des rapports fournis par les inspecteurs
primaires que,' dans nombre de localité de la cam-
pagne, beaucoup d'enfants ne fréquentent pas les
éefies, faute par leurs parents de subvenir aux
fiais, d'ailleurs minimes, mais indispensables, oc-
casionnés par les fournitures scolaires. La dépense
dont, nous parlons comme devant incomber à l'Etat,
semblait donc s'imposer pour compléter le pro-
gramme relatif à l'enseignement primaire.

Malheureusement, d'un état dressé par les soins
du ministère de l'inslructioa publique, il résulte que
les fournitures classiques occasionneraient une dé-
pense de 22 millions à insérer au budget.

Il existe, en effet, actuellement en Fiance, 4 mil-
lions 700,000 enfants fréquentant les écoles, et on
estime que les fournitures classiques coûtent 5 fr.
paran et par élève. Le ministère de 1 instruction pu-
blique a donc abandonné le projet dont nous par-
lions plus haut ; mais, en même temps, M.Jules
Ferry a donné des ordres pour mettre à l'étude un
nouveau projet qui consisterait tout au moins à
fournir gratuitement aux enfants des familles indi-
gentes tout ce qui peut être nécessaire pour assurer
à ces enfants les bienfaits de l'instruction, sans im-
poser aucune charge à leurs parents.

Un fils d'Albion prenant en pitié l'inexpéJi
rienc9 dont font preuve tant d'individus, qui dé-
goûtés de la vie, veulent passer la main, vient
d'imaginer une otigiuale invention.il s'agit d'une
mathine à suicide,

Elle se compose d'un élégant fauteuil, capiton.no
selon toutes les règles de l'art.

Si vous êtes dégoùlé de la vie étendez vous noi -
chalammeut dans ledit fauteuil.

Aussitôt d'un réservoir caché dans le dossier,
s'exhale un parfum capiteux qui dissimule un nar-
cotique puissant; à peine êtes-vous assoupi qu'un
ressort, dont le poids du corps fait jouer la détente
fait apparaîtie huit canons de revolver.

Huit détonations retentissent, vous en recevez
deux balles dans le cœur, deux dans les poumons,
deux dans le ventre, les deux dernières font sauter
la cervelle.

C'est simple, infaillible, et peu coûteux, toutes
les qualités réunies. N'est-ce pas que ça donne
envie d'en essayer ?

Ceux qui emportés par 'leur amour de la dive
bouteille laissent parfois leur raison au fond des
pots, béniront le docteur Laiton, directeur de l'Ecole
de médecine de Reims; il a trouvé le contrepoison
de l'alcool : c'est la strychnine, alcaloïde extrait de-
là noix vomique.

Les personnes qui vivent au milieu des vapeurs ,
alcooliques, tes soutireurs, les distillateurs, les ;
marchands de vins et les buveurs qui ressentiraient'
un commencement d'alcoolisme n'ont qu'à prendre,
chaque jour, quelques gouttes d'une liqueur conte-
nant do la strychnine ou de l'infusion de noix vomi-
que dans un verre de vin avant chaque repas , le
soulagement ne se fera pas attendre.

Avec ce. remède, on pourra sans crainte « humer
le piot », à la façon rabelaisienne,.

A l'époque de l'ouverture de la chasse, la ques-
tion du braconnage est ptus que jamais à l'ordre du
jour.

Un des abonnés du Gaulois propose un excellent
moyen pour supprimer ce fléau.

ii s'agit d'une petite loi on deux articles :
Article premier. — Tout braconnier lécidiviste

sera condamné à six mois de prison.
Article 2. —j Ces six mois do prison se feront

du 1" mars au 31 août, c'est à-dire en temps de
chasse prohibée.

On commence par pouvoir obtenir le raisin à des
prix abordables; c'est le cas d'indiquer deux procé-
dés très simples qui permettent de le conserver plu-
sieurs mois.

Le premier consiste à suspendre les grappes à
l'aide de clous fixés au plafond ou aux murs de la
chambre à fruits.

Par le second procédé, le raisin se conservera
plus longtemps et plus frais : dans un tonneau dé-
foncé on place des lits alternatifs de son et de grap-
pes de raisin dépourvues de toute humidité, on re-
couvre de son : le raisin pourra se conserver ainsi
très longtemps.

Deux jeunes détenus au pénitencier d'Oullins, les
nommés Antoine Truffy, âgé de 13 ans, et Louis
Labrosse, âgé de 19 ans, avaient trouvé moyen de
prendre la clef des champs.

Ils n'ont pas respiré longtemps l'air de la liberté,
car le jour même de leur évasion, ils ont été arrêtés
sur le cours de Brosse? par des gardiens de la gaix,
et réintégrés à la maison de détention.

M. Bourgeois, camionneur, au service de la mai-
son Govant, conduisait hier ma tin v une voiture
chargée de bois, lorsqu'arrivé âla hauteur du îrlOô,
du quai Pieri e-Scize, il voulut se garer pour éviter
un tramway qui arrivait sur lui.

Ce faisant, il a été contraint d'obliquer, et un soli-
veau qui dépassait, son chargement est allé enfoncer
la devanture du magasin de comestibles de M. Ber-
thet.

L'auteur involontaire de l'accident a offert de payer
les dégâts et l'affaire n'a pas ou de suites.

Les gardiens de la paix, de ronde la nuit dernière,
dans la riie'Flesselles, ont fait une singulière arres-
tation pour vagabondage.

Il s'agit d'une vache qui errait à l'aventure dans
ladite rue et qu'ils ont conduite à la fourrière du
boulevard de la Croix-Rousse, n- 109, où son pro-
priétaire pourra la réclamer.

Un fatal accident e*t arrivé hier soir à Saint-
Rambert-l'He-Barbe.

Un malheureux ramoneur de notre ville, nommé
Canaris, était monté sur un toit d'une maison à
trois étages, pour se livrer a son travail, lorsque
par suite d'un faux mouvement, il glissa sur les
tuiles humides, tomba dans le vide et vint se briser
le crâne sur le sol.

Transporté aussitôt à l'Hôtel-Dieu, il est mort à
4 heures du malin, sans avoir repris connaissance.

Un cocher comme on eu voit peu.
Deux dames, demeurant rue des Capucins, 6, pre-

naient hier une voiture de la Compagnie lyonnaise
sur la place des Terreaux et se faisaient conduire
sur le cours du Midi.

Arrivées'à destination, l'une d'elles remit au co-
cher une pièce de 5 fr. en payement. Comme celui-ci
n'avait pas de monnaie, sa compagne donna une
pièce de 2fr. ; l'automédon empocha les sept francs
et, oublia de rendre la monnaie, fouetta ses chevaux
et se sauva au galop, à la grande stupéfaction de ses
voyageuses.

Celles-ci eukent cependant le temps de prendre le
numéro, du fiacre et de déposer une plainte au com-
missariat de police.

Les petits vols.
Le nommé Antoine F âgé de 37 ans, maçon,

rue de Jussieu, a été arrêté sous l'inculpation d'es-
croquerie d'une somme de 56 fr. au préjudice de
Mme Sanne, logeuse, rue Grêlée.

— Des malfaiteurs inconnus se sont introduits
dans le domicile de Mme Abondance, rue Dugues-
clin, 145, et y ont soustrait une bague en or ornée
d'une rose.

Une enquête est ouverte.

Nous sommes heureux de signaler les deux actes
de probité suivants :

Mme Blanck, femme d'un brigadier des gardiens
de la paix, ayant trouvé hier à la gare de Perrache
un porte-moonaie contenant la somme de 62 fr. 90,
s'est empressée d'en faire le dépôt au poste de
police.

— Hier soir, à 4 heures, Mlle Simon avait perdu
une montre sur la place de la Ghana. Le bijou fut
trouvé quelques instants après, par un jeune garçon
de 12 ans, Bignon Claude, et remis au bureau de
police où il ne tarda pas à être réclamé.

On a arrêté à Arnas, près Villefranche, une jeune
bonne de M. B..,, propriétaire, sous l'inculpation
d'infanticide.

Elle a été conduite d'abord a l'hospice do Ville-
franche, où elle est surveillée.

Si vons toussez, piienoz «tu Sirop Vial de
Vaisc; c'est Je seul i«u; g«ieriss>e complètement
cls Irritations de poitrine; deiuani'ez aux per-
sonnes qui en ont mit nrsage Se mc-fier «les con-
tre irtÇOÎlS.

* , -©,

OBSERVATOIRE DE LTON

Ëulkitiu .tléiùor» Ionique

Lyon, 6 septembre, 1 h. duseir.

Température: La pression, atmosphérique continue a
être faible sur l'Europe centrale et très forte aux latitu-
des plus élevées, aussi la bourrasque signalée hier au
large des côtes de l'Ouest s'est-elle dirigée vers l'Est ;
elle a traversé la France en causant de fortes pluies,
d'abord en t) etagno (Lorient, 30 mm.), et ensuite sur la
reste du pays.

A Lyon, ie ciel s'est couvert dès hier matin et il est
tombé 7 mm. d'eau dans la soirée de 7. b. à minuit. Au-
jourd'hui la pluie continue ; des mouvements orageux
passent à l'Est sur le Dauphiné, la baisse du baromètre
continue.

, Temps probable : pluvieux.

B ÙL LÊTINFÎMir cfE R.
Bourse c3.ss E=»£ue-is

. Paris, 5 septembre
Deux heures.— Nous avons à enregistrer aujourd'hui

une nuance d'amélioration sur ie 5 0[0, et de bonnes
tendances sur la généralité des valeurs mobilières y
compris les chemins français si faibles samedi.

La cote des consolidés apporte Ï\W de hausse, à 98
16fl6 et la seconue les maintient .à ce cours.

Le 6 0p> a facilement dépassé 116 fr. On le traite au
moment où nous écrivons de UG 10 à 110 23.

Le 5 0]0 italien se négocia à 89 80. le Turc à 17 35. Une
grande activité continue de régner sur le marché des
valeurs ottomanes ; les bonnes nouvelles de Coustanti-
nople ont porté la Banque à 737,50.

La Banque d'Escompte est ferme à 830.
La Banque de Paris fait 1200, le Crédit Foncier est

/assez bien tenu à 1020.
L'Union Générale et les voleurs annexés sont toujours

daus une grande effervescence. Mais les cotes de ces
titres sont esseniiellement l'œuvre de la clientèle fran-
çaise ; leur marché est beaucoup mois large à Vienne. Il
ne faut pas chercher sur les transactions de place à
place la raison de leur ferme téprêsente.

Crédit de France, la Banque de Prêts à l'Industrie, la
Crédit Général avaient conservé la semaine dernière une
excellente attitude.

Si ta reprise se maintient, les actfons de ces établisse-
ments en profileront largement.

Le Nord est û i ,975. le Lyon à 1.780, le Midi à 1,26-5.
Le Suez fait 187â ; le Gaz est particulièrement ferme à

1550.
Sur ce môme marché, on s'occupa aussi du Phénix

espagiiol_et_deJa Banque transatlantique. '

DERNIÈRE^ HEURE

LES FÊTES DÏTHONFLEUR
- llonfleur, G septembre. — M. Tirard est ar-

rivé par un train spécial. Il a été reçu par M. le
maire qui lui a souhaité la bienvenue au nom de
la ville de Honneur.

M. Tirard a répondu que le gouvernement de la
République s'intéressait spécialement à cette ville.

Le cortège a quitté la gare au son de la Marseil-
laise.

La foule massée au dehors a crié : vive M. Tirard !
M. le ministre s'est rendu chez M. Gouley où il a

déjeuné.
Deux voitures sont venus prendre l'une M. Gam-

betta; l'autre AI. Tirard qui se sont rencontrés à la
mairie.

Us sont ailés de là aux bassins
Au banquet de ce soir, trente places seulement

sont mises à la disposition de la presse.
Le temps se couvre ; il est probable que la pluie

va contrarier déplorablement la fête.

» 

L'inauguration du bassin a eu lieu aujourd'hui à
deux heures.

Le train qui circulait sur les rails posés à cet
effet, autour du bassin, a transporté les invités.

. Après l'ouverture des écluses, M. Gouley, prési-
dent de la Chambre de commerce, a prononcé un dis-
cours.

It a fait l'historique des travaux inaugurés au-
jourd'hui.

Il a demandé le prolongement da nouveau bassin
qui, commencé depuis plusieurs mois, est reconnu
insuffisant.

Il réclame la création d'engins suffisants pour
permettre d'effectuer aux navires de grand touna^e
des réparations de toute nature.

M. le ministre, répondant, a fait l'éloge du plan
des grands travaux entrepris par M. de Freycinet

Il a dit qu'il ne suffisait nas de construire des
pi r!;-, mais qu'il ne fallait pas les fermer.

Il a exprimé l'espoir que les négociations enta-
mées par les conclusions des traités de commerce
seraient menées à bonne fin.

lia terminé en disant qu'il ne fallait pas que la
France fut tributaire des pays étrangers.

M. Tirard repartira pour Paris après la cérémo-
nie d'inauguration ; il n'assistera pas au banquet

Après l'inauguration du bassin, M. Tirard, ayant
à ses cotes M. Courreholles, représentant le minis-
tre de la marine et M. Monod, préfet du Calvados
a reçu les autorités à l'hôtel de ville, notawment
les officiers et le commandants do la Lionne.

Au ministère de la guerre
Un double congrès sera ouvert au ministère de la

guerre le 1» octobre 1881: pour l'emploi de commis
stagiaire dans les bureaux de l'administration cen-
trale •

2°, le 3 octobre 1881 pour l'emploi d'expédition-
naire stagiaire dans les mêmes bureaux.

Les jeunes gens, qui ne seraient dans l'intention
ÛG prendre part au concours, devront faire parvenir
une demande au ministère de la guerre d'ici au 10
septembre prochain, terme do rigueur, avec toutes
les pièces a 1 appui.

_ Les candi làts ne seront pas admis à se présenter
simultanément aux deux concours.



CHOSES & AUTRES
Us pianos

Depuis l'année 1877, la fabrication des pianos a pris
a Paris une supériorité que nul pays au monde ne peut
encore lui disputer pour la perfection de ces instru-
ments.

Cannée dont nous parlons est celle où un artiste ori-
ginaire de Strasbourg, Sébastien Erard, vint dans la ca-
pitale travailler a la fabrication d'instruments de mu-
sique et s'adonna spécialement à cette des p-anos.

Ce fut un événement dans le monde musical de Paris.
La reine Marie-Antoinette avait appris qu'un facteur

d'instruments peu connu avait exécuté pour Mme de
Villuroy, dont l'hôtel était situé rue du Bac, un lorle-
piano très-réussi, ''e facteur était Sébastien Erard.

C'était en 1780. Erard lut mandé i\ Versailles et fut
invité à fabriquer un piano pour la reine.

L'ouvrier alsacien avait son atelier dans le faubourg
Saint-Germain, rue de Bourbon, aujourd'hui rue de
Lille. Il se mit a l'œuvre, et. pendant la durée de son
leavail, il reçut ta visitfe des sfigueurs et da.mes de la
eoar qui s'inieressaien! n la confection de l'Instrument
destiné é la femme de L-uis XVI.

Ce fut alors une vogue générale. Tout ce qu,il y avait
de nobles et de bourgeois notables a Paris se rendait à
l'atelier de la rue Bourbon pour voir le force-piano
commandé par la reine ; c'était un instrument ayant
deux claviers : l'un pour le piano proprement dit, et
l'autre pour l'orgue. C'était mi mode d'accompagnement
ù peu près inconnu, qn'Erard avait admirablement
réussi.

Marie-Antoinette avait une voix peu étendue. Les
morceaux qu'elle affectionnait étaient écrits trop liant,
tirard en l'ut informé et fabriqua le clavier principal de
('instrument de manière à le rendre mobile. Au moyen
d'une clef, o\\ le faisait baisser de ton a volonté, l'accom-
pagnateur transposait ainsi les morceaux sans difficulté
selon lu voix de la reine.

La fabrication des pianos avait été jnsque-U très arrié-
rée en France. On avait imité très imparfaitement le
mode d'exécution des instruments en usage en Allema-
gne, et il est bon de r.-eppelor qu'en 1715 un facteur
nommé Lftpine avait fabriqué pour le père de Beaumar-
chais un instrument tellement défectueux, qu'on l'avait
dénommé lo sabot de Ikaumanhaii.

Ce fui donc vers la lin du dix-huitième siècle que la
France, tributaire jusque-là de l'Allemagne et ie l'An-
gleterre,' obtint le premier rang dans la fabrication des
pianos.

Erard, Pfeift'er, Petzel, Pope, Pleye.1, .Montai, Boisselot
et autres modifièrent le piano à un tel degrés. que celle
industrie n'eut d'égale nulle part.

La statue de Barra
Dimanche prochain aura lieu à Palaiseau l'inau-

guration de la statue de Barra. M. B'avre des Es-
sarts a composé, à l'occasion de cet'e solennité, une
pièce d© vers dont nous détachons las strophes sui-

vantes :
Quand soudain d'un hallier, un gros de massacreurs,
S'élance,'îond sur lui, le menace, le presse,

Fauve, du sang aux doigts, proférant des horreurs;
Plusieurs pourtant devant celle douce jeunesse

Sentaient s'èmousser leurs fureurs.

Un vestige dernier de pudeur instinctive
Fit trembler en leurs muins In fer déjà levé;
Ces loups eurent pitié de cet agneau ; « Dis : Vive
Le roi 1 « cria l'un d'eux, « et tu seras sauvé ! »
L'entant eut sur sa joue une larme furlive.

Son pauvre petit cœr, hélas! était bien gros;
Il songeait à sa mère, à son lointain village
Mais eux': « Crie, ou l'on frappe ! — Eh bien 1 frappez,

1 bourreaux !
Vive la République !» Et la horde sauvage

Fit un martyr de ce héros!

Il y a, dans ces strophes, un souffle patriotique

incontestable.

Mois de la lin
Le comte de G... a la manie de parler sans cesse de

ses bonnes fortunes, môme devant sa femme.
Il donnait, hier, ù.dîner â des amis, qu'il avait invités

à venir chasser chez lui.
Au dessert, après une nouvelle prouesse, racontée

devant la comtesse :
— Cela ne vous fait rien, madame ? demande un des

convives,
— Non, répondit-elle tranquillement. Il a eu tant

d'aventures! Il doit en être fier.. Moi, je n'en ai eu
qu'une ; aussi ne lui en ai-je jamais parlé !

Tableau !

Au chevet d'un vieillard, un ami encourageait le ma-
lade :

— Vous vous rétablirez ; ce n'est rien, vous vivrez
pour vos amis, et pour vos héritiers.

— Allons donc, c'est pour eux qu'on meurt.

Dans un casino aux Pyrénées.
Tin touriste, sortant de la salle de jeu ;
C'est une duperie de jouer ici; il est évident qu'il y a

des grecs.
— Si, au moins, on les connaissait, dit un autre... on

parierait pour eux !
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Voici le sommaire du 13 - numéro de Lyon-Revue, illus-
trations dans le texte par E. Froment. Directeur : Félix
Desvernay.

I. Lyon- Revue : Dessin-Frontispice, par Eugène Froment.
— II. Poésie : Brouillard normand, sonnet inédit, par
Ogier d'Ivry. — III. Planche de Lijon-Revue : Le Cercle,
dessin par Eugène Froment. — IV. Jeux divins (suite) :
Le Cercle, sonnet (écrit spécialement pour L>jon- Revue),
par Joséphin Soulary. — V. Les impressions d'un petit
gone, par Puitspelu, Lyonnais. — VI. Sous le Gui, nou-

velle inédite (fin), par Mme S. Blandy, — VII. Autour
de Lvou : Excursions historiques, pittoresques et arti,:-
tiquès. — I • Promenade: Le Mont-d'Or lyonnais. —
liochecurd.'H. Sainl-Cvr, ta Croix-des-Ormes, le Mont-
Ciivlre, Saint-Fort.unat, le vallon d'Arche, Saint-Didier,
par le baron Ravorat. — VIII. Poésie : Mon crayon,
sonnet par Ad. Duverdier — IX. Simple réponse : Le
véritable auteur du plan scénographique de 1007 de la
Ville de Lyon, Philippe-le-Beau, pur B. Vermorel. —
X. Familles lyonnaises: Documents inédits sur les

s Dupeyrat, par E. Vacheron.

Lyon-Revue offre comme prime à ses abonnés : llimes
ironiques, poésies par Joséphin Soulary, enrictiîos. de-
dessins pur Froment. — 4 au lieu de 7 fr. — Aux hou-*'
veaux abonnés, deux eaux-fortes, une vue de Maroy-le-
Loup, par J. Séon, le portrait de Berloz, par Dubouchet,
ainsi qu'un dessin : vue des Etroits, par lleithofer.

Eu vente chez tous les libraires. Abonnement, 20 fr.
par an, — la livraison 2 fr. Adminstration et rédaction,
10, rue de la Préfecture, Lyon. .
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BOURSE DE LYON
.i)u fi Septembre tS'^l.

Rentes
80/0 85 t*ï
;i 0/0 amortissable ... » >
41/2 » i
Italien » i
Turc i
Hongrie 6 0/0 » «
Autrichien 4 0/0 V i
RusseBO/O C3 .
Espagne S 0/0 » »
Dette Egyp. unifiée .. 397 EC

Actions
Crédit mobilier » «
Crédit mob Espag... » .
Crédit Lyonnais l.'SO •
Union générale 1091 X
!". Hypothéc. France. » •
Spc. foncière lyotm.. » i
Banque Ottomane.. . . i
Paris-L -on-Médit... 1787 5(
Seclété Autrichienne, 772 i
t.omb&rjjf- Vénitien ... » ' i
Saragosse » •
Nord -Sispagne » i
^uo*. ... » <

Comptant -A ctf«»u
'Gaz de Lyon.. 12S5 »
IGaz de la Guillotièro. » »
[Mines de la Loire.... 285 »
I — Montrambert !M8 60

— St-Etienno . . 205 ,
— Rive-de-Gier 70 »

j Société lyonnaise..., 7é0 »
[Bateaux -Omnibus... » •
'Eaux » i
Dombo.'i... t .

IAbattoirs... > «
Verreries L. et Rhône » f

! Croix-Rousse , v »
Otaiîftatioats

Ville-de-Lyon 90 -
Vîlh-de- Paris 1809.. /. »
Vi!lti-de-Paris!S71... 884 »
Lombardes- aneh>i'jnes.\s7 »
Lombardes- nouvelles 991 75
Loiro » »
Saint- lîtienne ....... »
iRlrôno-ot-Loiro 4 0/0. > »
Pe.ris-Lyon-KAdit.er. 3S7 50

— 186« 391 
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SPECTACLES DU 7 SEPTEMBRE
Théâtre Beliecour

Ce soir, mercredi, relâche. '
Casino

rue de ïa République
Œous les soirs, concert varié A 8 heures 1/2.
Orchestre sous la direction -ie M. Leone.

Sscala-BoniTcs
Tous tes soirs, gr nd concert varié.

Plaee Bellceoivr
Ce soir me :c edi, 0 septembre 1881, à 8 h., grand

concert.

PROGRAMME
PREMIKRH PARTIE

1. Ouverture du Diable au Moulin Cien-.»,
2- Souvenir de Murlien, (!"• aud.) Klin,
3. Chanson d'autrefois TI(, y.',.
6. Grande Fantaisie.sur Aida Veiil'i *'

OEUXIIÏME PARTIE

1. Ouverture du Pré aux Cleres Mereld
2. Amour Discret Freseï
3. Grande fantaisie sur l'Etoile du Nord Meyerh»

Arrangée par M. Luigini. et"
4. Marche des Kosaks de l'Ukraine Chesnen

Orchestre do la ville, 60 exécutants, sous la Ji,».,,
de A. Luigini.

 Ulr8
*0!i

Prix d'entrée : 1 franc.
Demain, grand concert.
Prix d'entrée : 50 cent.


